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EAU ET HISTOIRE DU PEUPLEMENT  DANS LE BASSIN DU TCHAD 

Louise-Marie DIOP-MAES 

Resurn6 

Au  nord  du  lac,  les  sites  préhistoriques  disparaissent  pendant  les  périodes 
hyper-arides et se  multiplient  quand  les  cours  d'eau  sont  bien  aliment.&  (par 
exemple  de  43 à 33 ka BP,  de  29 à 20 ka BP et surtout  aux  8ème/6ème 
millénaires). Les lieux  de  peuplement  se  raréfient à partir de  l'assèchement  du 
Sahara  qui commence à la fin du  3ème  millénaire. 

Dans la  région  sud,  l'économie  se  développe à partir du ler millénaire  BC. 
Deux  séquences  relativement  arides (llème et 15ème  siècle)  puis  une forte 
remonk des  eaux aux 16èrneA7ème  siècles  ont  été  repérées par MALEY. Ces 
fluctuations  ont  nécessairement  eu  des  répercussions sur la vie  économique, 
sociale et politique  des  populations. 

Cependant,  l'analyse  des faits  historiques  indique  que,  depuis 500 AD, le 
déplacement  des  peuples  et  les  variations  du  volume  de la  population  s'expliquent 
plus encore par les aléas et  les  chocs  de  la  politique  que  par  les  oscillations 
climatiques,  spécialement  depuis la fin du  19ème  siècle  (cf.  LEBEUF, ZELTNER). 
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Abstract 

North from  the  lake  Chad,  prehistoric  sites  vanished  during  the  hyper  arid 
periods  and  grew  when  rivers  were  well  watered  (for instance from  43 to 33 ka 
BP  and  fiom  29  up to 20 ka BP)  and  especially  during  the  period  of  the  8th  up to 
6th millennium).  Human  Settlements  became  scarce since Sahara began to be a 
desert  by  the  end  of  the  3rd  millennium. 

In the  southern part of the basin,  human  activities  increases since the first 
millennium  BC.  Two  partly  arid  periods (1 lth and  15th  centuries)  and a humid 
one  (16th  and  17th  centuries)  were  noticed  by MALEY. 

However, the  analysis of the  historical  facts  shows  that Since the end  of the 
19th  century  more  particularly,  the  change  of  the  amount  of  population is more 
connected  with  the  political  events  than  with  the  climat  variations  (cf LEBEUF 
and ZELTNER). 
Keywords : human  Settlements,  history,  population,  Lake  Chad  basin 
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Introduction 

Le bassin du  Tchad  est  délimit6 par  une  ligne  plus  ou  moins  circulaire 
joignant  les  hauteurs  qui  entourent  le  lac. Il est  plus  étendu à l'est  et  au  nord  qu'à 
l'ouest  et au sud  du  lac.  La carte  fait  apparaître un contraste  frappant  entre la 
zone  située au sud  du  13ème  parallèle  (qui  traverse  le  lac)  et  celle  qui  s'étend au 
nord  de ce parallèle. La première  est  caractérisée par un réseau  hydrographique 
dense et permanent,  la  seconde  par  des  vallées  rares  et  sèches  ou à écoulement 
intermittent.  Cependant,  il  n'en a pas  toujours  été  ainsi : au  cours  de la préhistoire 
et de  l'histoire,  de  nombreuses  oscillations  climatiques  se  sont  produites.  En 
périodes  pluviales  accentuées,  toutes  ces  vallées  étaient  irriguées,  et  leurs  rives, 
arborées. 

Temps  préhistoriques 

Dès le paléolithique  inférieur,  le  bassin  du  Tchad,  comme la plupart  des 
régions  de  l'Afrique,  connaît  la  présence  hominienne  ("le  tchadanthrope"  dont  il 
n'est  plus fait mention,  ne  pouvait  venir,  s'il a  existé,  que  de  l'Afrique  orientale où 
les pré-erechts et  les Homo erectus sont  les  plus  anciens).  On  sait  que  les  cours 
d'eau  ont joué un  rôle  majeur  comme  axes  le  long  desquels  les  hommes se sont 
déplacés. 

Différentes  industries  paléolithiques  existent  en  surface,  non  datées,  et  aucun 
autre homme  fossile  n'a  été  découvert  dans le bassin  tchadien.  Vers la fin du 
paléolithique moyen, à partir de 50 ka,  l'industrie  atérienne  est  répandue dans 
toute la région  nord,  jusqu'au  rivage  septentrional  du  lac.  Comme  l'indiquent 
BAUMHAUER, MOREL et TILLET, les  périodes  d'occupation  humaine  sont  alors 
"séparées par des  périodes  d'abandon  plus  ou  moins  importantes.  Ces  périodes 
d'abandon  sont  directement  liées  aux  phases  d'aridité  extrême,  vers  30 ka BP et 
de  20 à 12 ka BP". Les mêmes auteurs  ont  déterminé  un  stade  "pré-atérien" 
(pédoncule  mal  dégagé,  débitage  Levallois)  entre  43  ka  et 33 ka BP, 
approximativement. Un  deuxième stade  d'occupation,  avec  "nombreuses  pièces 
atériennes  pédonculées  et  foliacées",  correspond à une  phase  humide,  ou  plutôt? 
subaride,  entre  29  et  20 ka BP. De  20 ka à 12  ka,  l'aride  kanémien  chasse  de 
nouveau  les  habitants.  Selon DURAND, c'est  dès  14,5  ka BP, et  non  vers  12 ka 
BP, comme  on  le  croyait  jusqu'à  maintenant,  qu'il faut situer  le  retour,  d'ailleurs 
rapide,  d'une  plus  grande  humidité  (redatation  par  la  méthode  de 
'l'uranidthorium). Les hommes  qui  ont  façonné  cette  industrie  atérienne  sont 
bien  évidemment  des Homo sapiens sapiens (appelés  aussi  Hommes  modernes), 
qui  existent  depuis  quelque  130  ka BC (voire  davantage)  en  Afrique  orientale 
(notamment  Omo I). Ils  étaient,  semble-t-il,  chasseurs. 
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' Les "peuples de la mer" (Blancs) arrivBrent ensuite en grand nombre en Libye, 
surtout  au murs du 2e millénaire BC. Les Garamates &aient un melange de 
Noirs, de Blancs et de Metis : des Protoberbkres (cf. DIOP 1968, p.2 
Z O m R ,  -1952-53, pp.63-73, qui  cite DUVEYRIER). 
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Au cours  du  premier  millénaire  BC  s'épanouissent,  au  Sud  du  lac,  la 
civilisation  des  Sa0  (Saw)  et  celle de Daima,  peut-être  apparentées à celle  de 
Nok, plus  ancienne  (située au nord  de la Bénoué,  près  de la limite  sud-ouest du 
bassin  du  Tchad). LANGE et BARKINDO s'interrogent sur le  rôle  du lac Tchad : 
rôle  de  liaison  (carrefour  d'échange,  interaction) ? Ou,  au  contraire,  espace 
exerçant  une  fonction  de  séparation ? Ils  constatent  que l'archhlogie de la 
céramique  et  du  fer  indique  des  "développements  inégaux"  entre  l'est et  l'ouest  du 
lac. (p. 466). Le nord  de la  Centrafrique,  qui  appartient  au  bassin du  Tchad,  est 

I dot&  d'un  réseau  hydrographique  abondant. VIDAL considère  que  l'ensemble 
centrafricain  a ét& néolithisé  au  cours  du  2ème  millénaire  BC et a atteint  une 
population  d'au  moins 1 habitant au km2 au  milieu  du ler millénaire  BC,  10  vers 
1500  de  notre  ère  (1984  et  1992).  Quant  aux  habitants  des  plaines  Firki,  ils 
pratiquaient,  avant  l'ère  chrétiennne,  "une  économie  mixte,  associant 
l'agriculture,  l'élevage  et la pêche".  On  observe,  au  début  de  l'ère  chrétienne  "une 
intensification  de  l'agriculture  qui  passe  au  premier  plan"  avec  l'utilisation 
d'instruments  aratoires  en  fer,  des  cultures  de  décrue,  une  architecture  en  pisé  et 
la sédentarisation (LANGE et BARIUNDO, p. 470). 

Introduit en  Afrique  vers  le ler siècle  BC,  le  chameau  n'y  devient  courant  que 
vers  le  4ème  siècle AD. La série  d'oasis  et  de  points  d'eau  naturels  entre  le lac 
Tchad  et  le  Fezzan  permit  le  développement d'un commerce à longue  distance 
nord-sudsud-nord,  s'ajoutant à celui  plus  ancien  avec  la  vallée  du  Nil par le 
Darfour et le  Kordofan (LANGE et BARKWDO). (Il  s'agit  d'hypothèses car "les 
données  archéologiques  précises'' sur ces  itinéraires  manquent.) 

Époque des  royaumes et empires, Sème-17ème  siècles 
De 700 à 1050,  on  observe  au  sud  une  relative  abondance : tissage,  objets du 

commerce à longue  distance, jarres de  grandes  dimensions ..., fossés et murs  de 
défense,  "probablement  contre  la  menace  d'expansion  des  Kanembou''.  Les  oasis, 
au  nord,  sont  peuplées  de  cultivateurs  soudanais  (famille  linguistique d o -  
saharienne)  répandus  entre  la  boucle  du  Niger  et 1'Ennedi (LANGE et BAlWND6, 
pp.  471-473). La conquête  arabe est l!explication la plus  logique  de la poussée 
vers  le  sud  des  Libyco-Berbères, au début  du  8ème  siècle (site d'Iwalen dans 
l'Aïr). 

L'Élevage  nomade  se  développe 
Au  sud  du  Fezzan et à l'est  du  lac,  la  sémitisation,  partielle,  des  peuples  et  des 

langues,  ne  s'amorcent  qu'à  partir  du  Sème  siècle,  c'est-à-dire  consécutivement 
aux  grandes  conquêtes  arabes,  notamment  en  Nubie fin 13ème  siècle.  D'où 
l'impossibilité  de  reconstituer  une  langue  ancestrale  "chamito-sémitique", 
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Fin 15ème  siècle,  l'autorité  des  Sefùwa  s'étendait,  d'après  Al  Makrizi, sur 12 
royaumes tributaires ; et  selon  les  chroniques  de  Ibn  Furtuwa  (Diwan),  les 
Bornouans  reprennent  Djimi  au  début  du  16ème  siècle,  "122 ans après  en  avoir 
été expulsés". Les Bulala  ne  seront  cependant  battus  de  façon  décisive  que dans 
la deuxième  moitié  du  16ème  siècle, par Idris Alawoma  qui  multiplia  les 
expéditions  victorieuses,  y  compris  vers  le  nord. 

LANGE note  que  dès  le  12ème  siècle,  différentes  populations  du h e m  
commencèrent à se  déplacer  vers  l'ouest  pour  s'installer au Bournou (Tomaghra, 
Tura,  Kay  ou  Koy am...), et même avant  cette  époque  pour  les  Magomi. Dans la 
2ème  moitié  du  16ème  siècle,  Toubous et Arabes  intallés au Kanem  passèrent à 
l'ouest  du lac où les  terres  sont  plus  fertiles,  indique  le même auteur  qui  ajoute : 
"ce  courant  de  migration.. . ne prit fin qu'au  début  de la période  coloniale" 
(LANGE 1985). 

Le schéma  des  variations  du  niveau  du  lac ( " E Y  1989)  montre,  après  un 
niveau  presqu'aussi  bas  qu'en  1980,  vers  1550,  une  remontée  rapide  et 
spectaculaire  des  eaux  qui  atteignent  de  nouveau,  de  1600 à 1700,  la  cote  de  286 
m. Le parrallélisme  avec  le  redressement  de la puissance  du  Kanem  sous Idris 
Alawoma est  remarquable.  Pourtant,  une  analyse  des  faits  historiques  établit  que 
ses  victoires  sont  principalement  dues  aux  armes à feu  qu'il a ramenies  du 
Moyen  Orient, lors d'un  pélerinage  au  début  de  son  règne,  même si l'abondance 
des  eaux et le remplissage  probable  des  nappes  phréatiques au nord  lui  ont  assuré 
l'abondance  des  troupeaux  et  des  produits  agricoles. Par ailleurs,  dès  1657; 
l'empire  kanem-bornou  entre  en  décadence  (attaques  des  Touareg,  au  nord,  du 
Kororofa,  au  sud). 

Temps  contemporains 

Avec  des hauts et des  bas,  et  un  changement  de  dynastie dans la  première 
moitié  du  19ème  siècle,  le hem-Bomou reste un état  relativement  puissant,  et 
bien  peuplé au sud,  jusqu'à  l'arrivée  de  Rabah,  de  Sénoussi  et  des  Français, ' f i n  

19ème et 20ème  siècle.  En  1959, LEBEUF écrit : "Lorsque  Nachtigal  traversa  le 
pays  en  1872,  il était infiniment  plus  peuplé  qu'aujourd'hui ; le  moindre  village 
comptait  alors 3000 à 6000  âmes,  et  la  seule  ville  de  Logone  Birni,  qui  compte à 
peine 1 millier  d'habitants,  en  aurait  réuni  12 O00 environ".  L'auteur  ajoute : "Les 
causes  de ce dépeuplement  sont  multiples,  les  principales  sont  liées aux 
bouleversements  politiques  et  économiques qu'entrahe  l'occupation  européenne : 
partage  du  pays  entre  les  puissances  occidentales,  destruction  de  l'ancien  système 
politique  et  transfert  de  l'autorité à des  individus  isolés,  système  économique, 
etc."  LEBEUF  poursuit : "Lorsque  Barth  traversa  le  royaume  (du  Barguirmi)  en 
1850,  il  estima la population à 1 500 O00 âmes sur un  territoire  auquel  il 
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